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Déjà la pierre pense où votre nom s’inscrit 
 
Déjà vous n’êtes plus qu’un mot d’or sur nos places 
 
Déjà le souvenir de vos amours s’efface 
 
Déjà vous n’êtes plus que pour avoir péri. 
 
 
 

Louis Aragon 
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Passant souviens toi 
 
Modestes Balbyniens ou personnages illustres, ils 
ont l’honneur d’avoir leur nom gravé dans la 
pierre en différents lieux de notre ville. Avec eux, 
quelques dates hautement symboliques des 
grandes heures de notre histoires sont, elles aussi, 
gravées.  
 
Hommage de la commune, reconnaissance de leurs 
camarades de combat, volonté de maintenir vivant 
le souvenir d’une vie devenue un exemple ou d’une 
date mettant fin à d’atroces souffrances, les 
plaques commémoratives accompagnent notre 
histoire.  
 
Beaucoup font tellement partie du paysage que les 
passants ne les voient même plus, d’autres, plus 
discrètes méritent un détour pour être lues. 
Quelques unes ont une vie active ponctuée par le 
rituel des cérémonies commémoratives. 
 
Dans la ville, la célébration d’un personnage ou 
d’une date prend des aspects variés, monument, 
stèle, plaque en pierre ou en métal, gravure dans 
un mur. Le plus souvent les plaques sont apposées 
en extérieur et visibles depuis la rue, certaines sont 
situées dans des bâtiments, toujours accessibles au 
public.  
 
A cela s’ajoute quelques plaques de rues 
particulières, souvent dédiées à des héros de la 
résistance, où là, l’expression du souvenir se 
manifeste par un discret fleurissement aux dates 
importantes. 
 
Dans une ville où la volonté municipale, relayée 
par les habitants, est forte de bâtir l’avenir sur le 
socle de notre histoire commune, il nous a paru 
utile de recenser ces plaques et d’en faire une 
rapide présentation. C’est l’objet de ce modeste 
travail.  
 
 

Jean Joubert 
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Avant Propos 
 
Comment définir la plaque commémorative ? Les 
inscriptions sur certains monuments sont-elles 
des plaques commémoratives ? La plaque doit-
elle avoir un rapport avec l’histoire ? Nous 
n’avons pas cherché à trancher ces questions. En 
effet, le champ couvert par ce recensement 
englobe toutes les inscriptions relatives à 
l’évocation d’un personnage illustre ou d’un 
simple balbynien ou encore d’une date ou d’une 
œuvre importante de l’histoire de notre pays, de 
notre ville, de notre mémoire commune. Il est 
limité aux plaques publiques et ne recense pas les 
plaques de caractère plus privé comme celles que 
l’on trouve sur les tombes. Ces plaques publiques 
sont majoritairement le fait de la volonté des 
municipalités successives. Certaines existent à 
initiative d’associations ou d’autres institutions. 
 
Avons-nous été exhaustif ? Probablement pas, 
malgré l’aide du service des manifestations 
publiques, il est possible que certaines plaques 
nous aient échappées. Que les oubliés veuillent 
bien nous en excuser et le lecteur nous les 
signaler. 
 
Pour la présentation nous aborderons dans un 
premier temps les plaques commémoratives 
dédiées à des évènements puis celles dédiées à des 
personnes. Nous évoquerons brièvement les 
plaques de rues particulières : celles bénéficiant 
d’un fleurissement. Enfin nous illustrerons par 
un exemple le cérémonial lié au dévoilement 
d’une plaque. 
 

Bobigny, mai 2006 
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Préface de la seconde édition 
 
 
La première version, sortie en mai 2006 invitait le 
lecteur à me signaler d’autres plaques qui 
auraient échappées à ma vigilance. 
 
Ce souhait a été entendu. Cinq nouvelles entrées 
complètent la première édition. Par ailleurs celle-
ci a été actualisée pour 3 autres entrées pour 
lesquelles les plaques ou les monuments ont 
évolué depuis la première parution, signe que la 
mémoire balbynienne est vivante au travers de 
ces plaques commémoratives.  
 
 
    Jean Joubert mars 2008 
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Des évènements 
 
 
Avec le traumatisme de la première guerre 
mondiale, toutes les villes de France se sont 
dotées de monument aux morts. Aujourd’hui, 
ceux-ci sont souvent les plus anciens témoignages 
de la manifestation du souvenir et de l’évocation 
des victimes. A Bobigny, ce souvenir, inscrit dans 
la pierre, se retrouve sur le monument aux morts 
situé au coeur du cimetière. Il rappelle, guerre 
après guerre, les victimes de 1870, de 14 - 18, de 
39 - 45 et celles des combats d’Afrique du Nord. 
Généralement ces monuments portent des 
plaques avec le nom des victimes. Pour Bobigny, 
probablement la plus ancienne, et hélas la plus 
fournie, la plaque dédiée aux victimes de la 
« Grande Guerre », comporte 160 noms. Du fait 
de sa taille elle n’est pas disposée sur le 
monument aux morts. Elle est fixée au mur du 
petit abri juste à l’entrée du cimetière. Bien peu 
de visiteurs y font attention. C’est par elle que 
nous commencerons notre recensement. Puis en 
déroulant la flèche du temps nous nous 
intéresserons aux grands évènements de notre 
histoire jusqu’au dernier, évoqué récemment : la 
traite négrière et l’esclavage. 
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Guerre de 14 -18 
 
La guerre de 14 -18 est évoquée à plusieurs reprises dans Bobigny. D’abord par la plaque 
listant les 160 Balbyniens « Morts au Champ d’Honneur » fixée au mur du petit abri situé à 
l’entrée du cimetière. 
 

 

 
 

Sur la liste des 160 
victimes (certaines 
sources parlent de  

211 Balbyniens tués 
durant cette guerre) 

inscrites sur cette 
plaque, figurent à 

deux reprises trois 
frères : Albert, Lucien, 

Ulysse Leclercq et 
Auguste, Eugène, 
Louis Vaugelade. 
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La Guerre de 14 – 18 est évoquée aussi par la place du 11 novembre 1918. Celle-ci s’orne 
depuis quelques années d’un monument « Eloge à la paix » qui commémore toutes les 
guerres. 
 

 
 
 
Elle comporte également une plaque «  11 Novembre 
1918, Fin de la première guerre mondiale, » avec une 
citation de Louis Aragon : 
 
Déjà la pierre pense où votre nom s’inscrit 
Déjà vous n’êtes plus qu’un mot d’or sur nos places 
Déjà le souvenir de vos amours s’efface, 
Déjà vous n’êtes plus que pour avoir péri 
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Monument aux morts du cimetière communal 
 
Comme la 
plupart des  
36 000 
communes de 
France, 
Bobigny a 
érigé un 
monument aux 
Morts. 
Il est situé au 
coeur du 
cimetière 
communal. 
Avec le temps 
et les 
évènements, il 
s’est vu 
complété de 
nouvelles 
plaques. 

 

 
Face Ouest 

 

La face Ouest comporte deux plaques 

L’une dédiée aux Victimes de la Guerre 

 

L’autre plus spécifiquement aux Déportés, 
Internés, Résistants, Patriotes et Victimes du 
nazisme 
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Face Nord 
Elle est dédiée aux victimes d’Afrique du Nord (voir chapitre Guerre d’Algérie) 
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Face Est 
 

 
Parmi les trois plaques, l’une rappelle la mémoire du Maréchal des logis Lucien 
BRUNEAUT, disparu à bord du « Sirocco » le 31 mai 1940 à l’âge de 34 ans.  
 
Un autre marin est honoré sur le monument 
aux morts par une discrète plaque au pied de 
la face Sud :  

A la mémoire de 
Edmond LAFOND 

Quartier maître mécanicien 
Décédé le 7 juillet 1932 

à bord du sous-marin Prométhée 
à Cherbourg 
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Face Sud 
 

 
 

C’est la face générique du monument. 
Elle nous indique qu’il a été élevé par 
une souscription publique et par les 
soins de la section de l’Union 
Nationale des Combattants. Au pied, 
à coté de la plaque consacré au marin 
Laffond, une plaque évoque Marcel 
Broucxau « Mort pour la France » 

 

 
 



  15 

Guerre 39 - 45 
 
Déjà commémorés par le monument aux morts, les événements de la seconde guerre mondiale 
sont aussi évoqués en divers endroits de la commune au travers d’évènements. Ils le sont 
également au travers de la célébration de personnalités. 
 
Carrefour Général de Gaulle, Appel du 18 juin 
 

 

 « Quoi qu’il arrive, la 
flamme de la  Résistance 
Française de doit pas 
 s’éteindre et ne 
s’éteindra pas » 

 
 
 
Stèle à l’angle du cimetière, appel du PC clandestin, 10 juillet 1940 
Maurice Thorez    -  Jacques Duclos 

 « La France veut être libre et indépendante.  
 Jamais un grand peuple comme le nôtre ne 
 sera un peuple d’esclaves. » 
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Hall de la Bourse départementale du travail 
 

  
Placée à l’occasion du soixantième anniversaire de la Libération, cette plaque est un 
hommage aux syndicalistes engagés dans les combats. 
 
 
 
Hall de l’Hôtel de ville 
 

 

Deux plaques réunies sur le mur d’entrée  
dont une est un hommage aux héros de la 
résistance. Elles sont détaillées dans le chapitre 
consacré aux personnalités 
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Escadrille Normandie Niémen 
 
Le carrefour des Six routes a été baptisé place de l’Escadrille Normandie Niémen en souvenir 
d’une formation des forces aériennes françaises libres, engagée sur le front germano-
soviétique de 1943 à 1945. Elle compte 273 victoires officielles mais déplore la perte de 46 
pilotes. 
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Victimes civiles des bombardements 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au centre du carré militaire du cimetière 
s’élève un monument à la mémoire des 23 
Balbyniens victimes des bombardements. 
 
Parmi les victimes, les familles Charpentier 
et Lespingal ont été durement touchées. 
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Victimes civiles du bombardement de 1944 
 

 
 
 

 



  20 

Huit mai 1945 
 
 
 
 
Un mur sobre, situé rue 
du 8 mai 1945, évoque 
la fin des souffrances et 
de la barbarie. 

 

 

 

 

       8 MAI 1945 
 

Capitulation des 
troupes nazies à Berlin 
A la mémoire de toutes 
les victimes de la 
barbarie. 
 
« Jeunes qui me lirez 
pensez y, les bûchers 
ne sont jamais éteints 
et le feu pour vous 
peut reprendre » 

Pierre Seghers 
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Déportation de 22 400 juifs venant du camp de Drancy 
 
Petite gare réservée au trafic de marchandise, de juillet 1943 jusqu’à la Libération, la gare de 
Bobigny a vu partir des milliers d’enfants, de femmes et d’hommes vers le camp 
d’extermination d’Auschwitz. En attendant la transformation de ce site en lieu de mémoire à 
la mesure du drame, une plaque rappelle le calvaire des victimes. 
 

En 1942 et jusqu’en juin 1943, les trains de déportation 
Partaient de la gare du Bourget.  

Presque tous les déportés on été assassinés.  
Moins de 3 % ont survécus. 

     N’oublions jamais 
10 octobre 1993 
Georges Valbon 
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Guerre d’Algérie 
 
Elle est évoquée sur le monument aux morts du cimetière avec un élargissement à l’ensemble 
des combattants d’Afrique du nord et au niveau de la rue du 19 mars 1962, fin de la guerre 
d’Algérie. 

 
Plaques sur la face Nord du monument aux 
morts 

 
Plaque rue du 19 mars 1962 

 

 

 

La première plaque 
posée citait 1952 
comme année de 
début des combats de 
la guerre d’Algérie. 
Cette date 
correspondait à des 
combats en Afrique 
du Nord. 
 
Pour la cérémonie du 
19 mars 2007, les 
anciens combattants 
ont demandé à ce que 
la plaque soit corrigée 
pour que les dattes 
précises de la guerre 
d’Algérie soient 
respectées. 
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17 octobre 1961 
 
En pleine guerre d’Algérie, un épisode atroce, longuement caché, s’est déroulé en plein Paris. 
Notre ville l’évoque 

 

 

 

L’Allée du 17 octobre 1961, le long du 
cimetière, rappelle ce tragique évènement. 
 
« A la mémoire des Algériens tués lors de 
la manifestation pacifique contre de 
couvre-feu qu’il leur était imposé par le 
gouvernement français, Maurice PAPON 
étant préfet de police » 

 
Au départ de l’allée, à l’angle Nord du cimetière, une 
plaque : 
 
« Le devoir de mémoire impose le souvenir, l’histoire 
impose la vérité, 
Puissions nous l’écrire dans la sérénité et en toute 
objectivité, 
L’avenir de nos deux peuples l’exige » 
 

Mahfoud KADDACHE 
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Traite négrière et esclavage 
 
C’est, au jour de la parution de ce document, la dernière plaque apposée dans Bobigny. 
Dévoilée solennellement le 23 mai, date choisie par les associations qui se sont battues pour la 
reconnaissance par la République de la traite négrière.  
Elle se trouve sur le parvis de l’hôtel de ville. 
 
 

 
 

 

 
 
 
Le 23 mai 1998, jour de 
la marche silencieuse 
qui a réuni 40000 
personnes dans les rues 
de Paris pour honorer, 
pour la première fois en 
Europe, la mémoire des 
millions de victimes de 
l’escla-vage colonial, le 
23 mai est devenu une 
date de référence pour 
nous, descendants 
d’esclaves des colonies 
françaises vivant en 
Métropole. De plus, 
c’est aussi le 23 mai 
(2001) que le Journal 
Officiel de la 
République a publié la 
loi Taubira-Delannon 
reconnaissant la traite et 
l’esclavage comme 
crime contre 
l’humanité. 

 


